
J'ai l'honneur de VOUS faire parvenir &-joint, le texte d'un mes 

t6l&g?aph%que &i vous est 8dress6 par le Vice-Prtkident de le, Rdpubli 
M. F. Kutchuk, en rdponse aux al3dgations formuldes par l'dministration chypriote 

grecque (s/8318) et par le Gouvernement grec ($/83x)) au sujet de la r6or~anisation 

cle l'administration de la c chypriote turque. 

Je vous saurais gr6 de bieri vouloir faire distribuer le texte du message du 

Vice-P+sid&t caiime document du Conseil. de s&urit& 

VeuiKLez er, etc. 

L'Ambassadeur, 

Reprkentant permanent de ti Turquie auprbs 
de l'Organisation des Nations Unies, 

(Sif&i) Orhan EBALP 

6840626 
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4. n'a rien B voir avec 
l%eureuse décisfon prfae par le Conseil sécurité et le SecrBtaire 
d'utiliser les bons office6 de ce Cl auprés de toutes les parties i 

pour qu'elles r6iondent à 1' 1 qu"3.l leur a lanc6 le 3 dkembre 1957. 
Je peux affirmer sans hksitation que je suis prêt à accorder sans 

réserve mon attention B to ifestation d"in tude véritable à l.'&&zrd de 

Chypre, tIfoh qu'elle tienne. Je dofs cegen er-que l'inqui&u~e expr 

par le Représentant la Gréce ne rf5si B l'épreuve de la sJnc&itt% 

L'Ambassadeur aint que la promut on des principes fon ntawc 
"de l~admïnistration proviscire turque de ~mre" constitue une violation du 

ragraphe 4 de la r6solution SI244 (19%) du Conseil de s&xritb. Je tiens 

vous rappeler, aJnsi qu'aux mbres au Conseil de SécuritB, que l'appel contenu 
dans ce paragraphe, C~I il e demand& à toutes les parties Sntéress6es de faire 

preuve de mo&ration et de s'abstenir de tout acte qui pourrait aggaver la 

situation, est un des 616ments essentiels sur Jlesquels repose la r6solution fonda- 

n-tale du 4 msxs IL964 sur la questfon de Chypre. Les disposit%ons de ce par aphe 

ont ét6 pratiquement reprises aans toutes les résolutions ult&ieures du Conseil. 

Nonobstant ce fait, le Gouverne c, quT prétend aujourd'hui nous critiquer, 

a introduit dans 1TLe une importante arm4e d'occupation forte de plus de 

32 000 hommes et a en outre fourni &. l'administration chypriote grecque un corps 
mercenaire dtenviron 1200 officiers chargés du commandement et de l'encadre 

de ce que l’on appelle la "Garde nationale". 

Cette arm6e d'occupation et ce corps de mercenaires, dont ltiJ.légalit6 est 

flagrante, sont les principaux instruments qu'utilisent la Grèce et d'atinistration 
chypriote grecque pour neutraliser, puis supprimer la Const%tutlon de la h&ubUque 

de Chypre, afin d'ouvrir lavole à l'annexion de L%ie par la Gréce. 
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